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PROCÈS-VERBÀL
DE LA

Séance tle la Section centrale
DU 4 JANVIER 1880. —  PRÉSIDENCE DE M. THIRION, VICE- 

PRÉSIDENT.

La Séance est ouverte à deux heures et demie. Le procès- 
verbal de la précédente Séance est adopté. Cinq Membres 
nouveaux sont admis à l’unanimité.

M. Courcy, jardinier à Chantilly, expose quatre Primevères 
de Chine. Mention honorable.

M. le Secrétaire-Général procède au dépouillement de la 
correspondance, qui se compose des pièces suivantes :

1° Compte-rendu de i’fixposition de Troyes, parM . Des­
landes.

2° Nomenclature des arbres et arbustes qui ont souffert de 
la gelée dans le Domaine de Chantilly, par M. Testard, 
jardinier-chef.

La lecture de cette note provoque quelques observations 
présentées par divers Sociétaires, sur les effets produits par 
la rigueur de la température dans le courant de décembre 
1879. M. Dubarle donne quelques conseils sur les mesures à 
prendre pour la restauration des arbres fruitiers, et l’Assem- 
blée décide que, le 1er février, en séance, elle fera une étude 
sérieuse de la question. Tous les Sociétaires sont invités à 
réunir pour ce jour les renseignements utiles et intéressants 
qu’ils auront pu constater dans l’arrondissement.

3° Un catalogue de la maison André Leroy, qui est mis à 
la disposition des Membres de la Société, soit chez M. le 
Secrétaire-Général, soit chez M. Dubarle^ professeur.



Il est procédé à la lecture des extraits de journaux horti­
coles et de bulletins des Sociétés correspondantes.

Dans le journal de l’Agriculture, M. de la Tréhonnais 
recommande vivement la culture de la pomme de terre 
Champion, qui aurait donné en Angleterre des résultats très 
remarquables. Mme Deshaies et M. Dupuis offrent d’apporter 
pour la prochaine séance quelques tubercules d’une pomme 
de terre très productive également, afin d’en connaître le 
nom. La culture en petit de la Champion sera tentée cet été, 
l 'Assemblée ne voulant recommander que les produits cer­
tifiés bons par l’expérience.

Il est donné lecture d’un article du Journal de vulgarisa­
tion de VHorticulture, sur la greffe en approche des branches 
de charpentes dans les arbres fruitiers, enîre pommiers et poi­
riers. M. Dubarle dit avoir vu, à Bargny et à Pont, des arbres 
fruitiers produisant des pommes et des poires ; mais il consi­
dère que cette culture ne doit se faire que par fantaisie.

Dans le Bulletin de la Sociétéd’horticulture dudépartement 
de Seine-et-Oise, M. Yallerand fait l’éloge du Bégonia erecta 
superba. M. Lozet et ses collègues sont d’avis qu’il est pré­
férable de cultiver les Bégonias doubles qui commencent à se 
trouver dans le commerce.

M. Bruiet donne communication des décisions suivantes 
prises par le Conseil d’administration.

Aiin de manifester sasympathie pour les malheureux atteints 
par les rigueurs de cette saison, la Société versera la somme de
1 5 fr. à lamairie de Senlis, et celle de 10 fr. à la souscription d’ar­
rondissement ouverte dans les colonnes du Journal de Senlis.

M. Drivière, trésorier central, est autorisé à rembourser à 
présentation les dix-neuf obligations dont les numéros 
sont indiqués au dos du Bulletin.

Les Membres désignés pour vérifier les comptes du Tré­
sorier profitent de cette communication pour constater publi­
quement son dévouement, et demander un vote de remer­
ciement qui est accordé à l’unanimité.
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La Société n ’est pas assez riche pour faire, en 1880, les 
frais d’une Exposition à Nanteuil, lors du Comice agricole; 
avis en sera donné à M. Cagny, secrétaire de la Société 
d’agriculture.

Des démarches seront faites auprès des héritiers de 
M. Corbin, afin de libérer la Société, notre généreux et 
regretté prêteur ayant voulu lui laisser toute liberté pour 
l ’époque du remboursement de sa dette.

M. Thirion donne lecture de son compte-rendu des travaux 
de l’année. De vifs applaudissements accueillent ses paroles.

Trois Membres nouveaux sont présentés.
Il est procédé au tirage de la loterie, et la séance est levée 

à quatre heures.
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Membres admis dans la séance du 4 janvier.

Mme veuve D esh aies, propriétaire à Senlis.
MM. Guérard (Charles), propriétaire à Senlis.

M asson (Louis-Félix), jardinier à Vineuil.
Lagnier (Léopold), jardinier à Saint-Nicolas-d’Acy. 
Lebon père, jardinier-maraîcher au Poteau-Cliamant.

COMPTES DE L ’EXERCICE 1879

EXERCICE 1878

Le compte de l ’exercice 1878 portail
à recouvrer...................................  1.309 50

Il a été recouvré de ce chef, en 1879 1.162 »

Reste à recouvrer..............  147 50
A considérer comme irrécouvrable. 68 50

Soit net à recouvrer........  79 » 79 »
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R eport............. 79 » 79 »

EXERCICE <879
Les recettes de toute nature se sont 

élevées en 187 9 et j usqu’à ce jour,
à la somme de..............................  5.208 98

Les dépenses ont été de....................  4.830 32

Il reste donc un solde en
caisse d e ....................... 358 66 338 66

Reste à recouvrer de 
l’exercice 1879 :

46 cotisations...........................  460 \
Legs du docteur Pigeaux........  20 j
Subvention de l ’E lat..............  300 | l .  230 » 1.230 »

D° du départem ent.. 250 \
D° delàvilledeSenlis 200 /

Valeur de médailles en caisse.......  20 » 20 »

Total.......... '.............................. 1.687 66

BUBGET DE 1880

Recettes.
Le solde du compte ci-dessus.................................  \ .687 66
Cotisations: 335 à 1 0 francs.................................  3.350 »

D° 2 à 5 francs....................................... \ o »
Subvention de l ’E ta t .............................................  300 »

D° du départem ent............  ................. 500 »
D° de la ville de Senlis..........................  200 »

Legs du docteur Pigeaux.........................................  20 »

Total des recettes......................... 6.067 66

—  165  —

Dépenses.
Reste à payer :

A la succession Duriez (délibération du 30 avril
'1872).....................................................................  ^80 »

A M. Payen (suivant décompte)............................. 373 43
A M. Charles, maçon (solde de compte)................ 100 »
A M. Thirion.............................................................  40 »
Remboursement de 19 obligations........................  475 «

EXERCICE 1880
Loyer de la salie des séances . . . . , .............. 150 »
Abonnement à la Compagnie des Eaux.................  45 »
Assurance contre l ’incendie..................................  1 75
C ontribu tions..........................................................  14 »
Appointements de M. Dubarle, professeur . . . .  1.500 » 

— de Mlle Sébert, gardienne de la
salle des séances................................................  25 »

Bulletins et impressions d iverses ........................  950 »
Correspondance, Abonnement au Journal de

l’A griculture....................................................... 40 »
Envoi de b u lle tin s ...................................................  100 »
Frais de recouvrem ents.........................................  100 »

D° de chauffage...................................................  20 »
Visites de jardins......................................................  100 »
Médailles pour visites de j a r d i n s ........................  100 »
Médailles de fia d’année et achat de livres . . .  100 »
Achat d’engrais..........................................................  100 »
Entretien de la maison du jardin de la Société . 100 » 
Intérêt aux héritiers Corbin pour prêt d’une

somme de 4.000 francs...................................... 200 »
Frais pour l ’Exposition de l’année i 880 .............. 600 »
Intérêt de 20 obligations.........................................  20 »
Remboursement de 20 obligations. . .................. 500 »
Dépenses imprévues................................................  -100 »

Total des dépenses..................... 6.034 18
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Résultat.
R ece ttes....................................................................  6.067 66
Dépenses....................................................................  6.034 18

Excédant de recettes............................... 33 48

CONCOURS ENTRE GARÇONS-JARDINIERS

A r t i c l e  1 ef. — Dans le mois qui précédera la plus pro­
chaine Exposition de la Société, un Concours sera ouvert 
entre les Garçons-Jardiniers travaillant dans tout l’arron­
dissement,

A r t i c l e  2. — Le Concours aura lieu sous la forme d’un 
examen, à la suite duquel un nombre indéterminé de 
médailles d’argent et de bronze, petit module, pourront être 
décernées aux concurrents qui auront répondu de la manière 
la plus satisfaisante ; il leur serait tenu compte d’un mémoire 
écrit et d’un plan ou dessin exécuté par. eux, dans le cas où 
il en serait présenté.

A r t i c l e  3 .  — Le Jury d’examen sera composé de six 
membres, savoir : Un pour la partie théorique, physiologie 
végétale, géologie et météorologie ; un pour l’arboriculture; 
un pour la culture légumière ; un pour la culture forcée ; un 
pour la culture des serres chaudes et tempérées; un pour les 
cultures ornementales de pleine terre.

A r t i c l e  4 .  — Tout examinateur devra être suppléé dans 
l ’examen d’un concurrent appartenant à sa famille ou ayant 
travaillé sous ses ordres; il sera désigné à cet effet, et à 
l’avance, trois jurés supplémentaires.

COMPTE-RENDU
des Travaux de la Société pendant l’année

1 8 7 9 ,
PAR M. THIRION, SECRETAIRE-GENERAL 

Messieurs,
Avant de vous exposer pour la dernière fois le tableau de 

vos efforts et de vos succès pendant l’année qui vient de 
s’écouler, permettez-moi de vous remercier de la confiance 
que vous m’avez témoignée si longtemps, et du grand honneur 
que vous m’avez fait en me maintenant au nombre des 
membres de votre Bureau quand mes forces ne m’ont plus 
permis de continuer à remplir les fonctions de Secrétaire- 
Général. Absent, bien malgré moi, au moment de votre 
vote, vous ne serez pas surpris de me voir saisir l’occasion 
présente de vous manifester ma reconnaissance et de vous 
affirmer la continuité de mon entier dévouement aux intérêts 
et aux progrès de notre Société.

Ce dévouement, Messieurs, vous-mêmes l’avez toujours 
rendu bien facile à ceux que vous avez choisis pour adminis­
trer la Société. Votre assiduité aux séances, le nombre consi­
dérable d’apports que vous y faites, l’empressement avec 
lequel vous vous offrez pour faire réussir les Expositions, 
pour visiter les cultures de vos collègues, pour représenter 
la Société dans les Expositions étrangères, voilà les véritables 
causes de notre succès, et votre Bureau n ’a d’autre mérite et 
d’autre tâche que de grouper et de diriger cette masse de 
bonnes volontés individuelles.

La preuve la plus évidente en est dans le succès de votre 
Exposition de juillet dernier. Vous aviez décidé de la faire à 
une époque en général moins favorable de l’année, dans le 
but d’ouvrir la lice aux reproducteurs que ne favorise pas 
l’époque plus ordinairement choisie de l’automne ; à cette dif­
ficulté originelle il s’en est joint une plus grave encore, due
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à la mauvaise température de l’été qui a fait avorter presque 
toutes les entreprises horticoles ; mais si les lots présentés 
ont été peu nombreux, ils ont racheté ce défaut par leur 
valeur exceptionnelle, et l’aspect d’ensemble de l’Exposition 
n ’a pas été inférieur à ce que le public était en droit d’at­
tendre de la Société, en songeant à ses succès précédents.

Malgré ce mauvais temps, qui se faisait sentir dans tous les 
genres de culture, vos apports de produits aux séances ont 
été beaucoup plus nombreux cette année que la précédente, 
30 lots au lieu de 13, sans compter 23 lots présentés à la sec­
tion de Pont-Sainte-Maxence dont le zèle ne se ralentit pas, 
et 3 à celle de Nanteuil dont un regrettable malentendu a 
considérablement diminué cette année l’effectif.

Votre Bulletin présente également une manifestation de ce 
redoublement d’activité : Outre 39 Extraits de la Correspon­
dance imprimée et 6 articles importants reproduits in  extenso, 
les travaux originaux des membres de la Société y sont nom­
breux : Un compte-rendu de visite de jardin et une notice 
biographique sur notre regretté collègue, M. Deshais père, 
par M. Yinet; des comptes-rendus d’Expositions, par MM. 
Thirion, Bruiet et Prinveiile; un compte-rendu bibliogra­
phique par M. Daguet ; la culture des cerisiers ; la multipli­
cation des bégonias tubéreux; la description des plus belles 
roses par M. Dubarle ; la culture forcée du rosier par M. Lo- 
zet; la fécondation artificielle par M. Thirion; la maladie de 
la vigne par M. Dubarle fils.

Il est inutile d’insister sur les leçons de votre Jardinier- 
Professeur, vous savez avec quelle exactitude, quels que 
soient le temps et la distance, M. Dubarle remplit les hono­
rables et utiles fonctions que vous lui avez confiées, et je ne 
pourrais à cet égard que reproduire les chiffres des années 
précédentes, en changeant tout au plus les noms de quelques 
communes, en raison du zèle et du besoin d’apprécier qui se 
manifestent sur tel ou tel point de l’arrondissement.

Quoique rien de tout cela, Messieurs, ne soit entrepris par
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vous dans un but intéressé, et que votre plus haute et votre 
plus souhaitée récompense se trouve dans les progrès que 
vous espérez faire faire à l’horticulture, vous ne pouvez 
qu’être flattés de voir vos efforts appréciés, et les particuliers 
et même l’administration venir vous apporter une aide 
efficace. Cette satisfaction ne vous a pas manqué pendant 
l’année qui vient de s'écouler : quatre envois de graines rares 
ou précieuses vous oni été faits par MM. Thiebault-Legendre, 
Dudoüy et Vivin ; MM. Vavin et Pailleux vous ont adressé 
des brochures qu’ils avaient publiées; M. Goin vous a fait 
hommage pour votre Bibliothèque de quelques-uns des Traités 
horticoles qu’il édite avec tant de persévérance et de succès ; 
le Conseil général de l ’Oise, rendant justice à vos efforts, a 
bien voulu doubler la subvention annuelle qu’il vous accorde; 
enfin M. le Ministre de l’Agriculture et du Commerce, par la 
bienveillante entremise de M. Franck Chauveau, député de 
l’arrondissement, vous a accordé une allocation de 300 
francs.

Permettez-moi de rapporter une partie au moins de ces 
résultats au bon fonctionnement de votre Conseil d’adminis­
tration : depuis que, par une mesure sévère mais indispen­
sable, vous avez assuré la présence régulière de ses membres 
aux réunions, son autorité s’est accrue, ses lumières se sont 
augmentées, il a pu étendre son action sur un plus grand 
nombre de points. C’est ainsi que, pour répondre dans la 
mesure du possible à la libéralité dont la Société venait d’être 
l’objet de la part de M. le Ministre de l’Agriculture, il a décidé 
que tous les Instituteurs de l’arrondissement seraient désor­
mais admis gratuitement au nombre des Sociétaires, et que 
le prix d’horticulture que vous décernez, chaque année, dans 
les cantons de l’arrondissement où existe une de vos Sections 
serait également offert dans les autres cantons. Par une 
réserve facile à comprendre, il a dû seulement excepter de 
cette mesure générale le canton de Neuilly-en-Thelle qui a 
fait adhésion à la Société d’horticulture de Clermont.
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Le Concours ouvert en faveur de la culture commerciale 
des asperges n ’ayant réuni aucun concurrent, probablement 
à cause des intempéries qui ont signalé la dernière campagne, 
votre Conseil d’administration a cru devoir le proroger d’une 
année, en raison de la haute utilité qu’il lui semblait y avoir 
à favoriser cette culture lucrative. Regrettant qu’il n ’existât 
pas encore d’Ecoles spéciales pour les jardiniers, dans des 
conditions plus abordables à tous que l ’Ecole supérieure de 
Versailles, il a voulu suppléer à cette lacune en instituant un 
concours entre les garçons-jardiniers de l’arrondissement, 
espérant encourager les jeunes gens à aborder l’étude des 
sciences élémentaires utiles à la culture, et préparer ainsi 
pour l’avenir une phalange de praticiens éclairés. Enfin pre­
nant en considération l’absence complète de demandes à la 
Commission spéciale des visites de jardins, et désireuse de 
ranimer l’émulation qui, jusqu’à ce jour, avait donné de si 
remarquables résultats, il a décidé qu’une médaille d’or 
pourrait dorénavant être décernée pour la bonne tenue des 
jardins.

Cependant, Messieurs, comme il n ’est pas de félicité par­
faite, il faut bien que, par quelque côté, vous payiez votre 
tribut à la mauvaise fortune. Vos rangs se sont, cette année, 
plus sensiblement éclaircis que de coutume; quatorze décès de 
Sociétaires sont parvenus à la connaissance de votre Bureau, 
et parmi ces Sociétaires que la mort vous a enlevés, il en est 
qui s’étaient acquis des droits incontestables à votre recon­
naissance; M. Deshais père dont il me suffit de prononcer le 
nom dans cette enceinte pour évoquer dans la mémoire de 
tous le souvenir des services rendus, du zèle soutenu et du 
dévouement toujours en éveil; M. Corbin dont la généreuse 
intervention a facilité à la Société la création de son jardin 
d’expériences; M. Palmer que la Section de Pont-Sainte- 
Maxence aurait pu deux fois proclamer son fondateur’ 
M. Hayaux du Tilly qui, en 1878, représentait presque seul 
la Société à l’Exposition universelle. Après eux je dois signa-
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1er à vos regrets M. Cosson, une des gloires de la culture ma­
raîchère de Senlis, M. Boufflet qui fut Trésorier-Central de la 
Société, MM. le comte de Lavaulx, Bontemps fils, Violet, Do- 
non, Lagneau, Hémet, Maison et Rouget.

Ajoutons, Messieurs, que dix-sept membres nouveaux seu­
lement sont venus combler les vides faits dans nos rangs, et 
n ’oublions pas que nos succès et les hautes marques de satis­
faction que nous avons reçues sont autant d’arguments puis­
sants à faire valoir pour décider do nouveaux Sociétaires à se 
joindre à nous; ce recrutement n’est plus une œuvre d’admi­
nistration, chacun de nous peut et doit y contribuer par ses 
efforts personnels, et le faire sera encore rendre un signalé 
service à la Société de la part de ceux qui ne prennent part 
ni à ses travaux ni à ses progrès professionnels.

Le succès, dans cette voie, n ’est pas douteux pour tous 
ceux d’entre vous qui entreprendront d’acquérir de nouveaux 
adhérents à la Société. On n’a que peu de refus à craindre 
quand on parle au nom d’une œuvre dont le but essentiel est 
de répandre l’instruction ; ros Leçons, votre Bulletin, votre 
Bibliothèque, tout ce qu’il s’agit de soutenir et d’augmenter 
tend à ce but unique, et, à ce propos, je suis heureux de vous 
annoncer que mon appel de l ’an dernier a été entendu, et 
que votre digne Bibliothécaire, M. Vinet, prépare en ce 
moment même le catalogue de vos richesses bibliogra­
phiques.

Tel est le résumé des travaux de la Société pendant l’année 
1879. Pour la dernière fois que j ’ai l’honneur de vous le 
mettre sous les yeux, je suis heureux et fier de pouvoir vous 
le présenter aussi satisfaisant. Tout le mérite en revient à 
vous, à vos efforts persévérants, et, jugeant de l’avenir par 
le passé, j ’ai la convicîion que le successeur actif et dévoué 
que vous m’avez donné n’aura comme moi, chaque année, 
que des éloges et des encouragements à vous adresser.
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EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE
Bouturage dans la sciure de bois, par M. C harpentier. — 

Je pratique ordinairement ce bouturage vers le mois de 
février ou de mars, pour multiplier les plantes que je destine 
à la pleine terre en mai, telles que : Verveines, Héliotropes, 
Coleus, Achyranthes, Althernanthera, etc. A cet effet, n ’ayant 
pas de serre chaude à ma disposition, et à défaut de terrines, 
je fabrique, à l’aide de voliges de bois blanc sciées en deux 
dans le sens de leur longueur, de petites caisses profondes 
de 6 ou 8 centimètres, longues de 60 centimètres, sur une 
largeur de 40. Sur le fond, percé d’un grand nombre de 
trous, je pose un bon drainage de tessons que je recouvre de 
3 ou 4 centimètres de sciure de bois blanc; je tasse autant 
que possible. Je bassine bien, afin d’en rendre toutes les 
parties humides, et je plante mes boutures à la distance de
2 à 3 centimètres l’une de l’autre, en ayant soin de bien 
tasser la sciure autour de la partie inférieure. Ensuite, je 
place mes caisses sur une couche à primeurs, melons ou 
autres légumes, ayant au moins 15 degrés centigrades de 
chaleur de fond; j ’enfonce légèrement les caisses, et je les 
recouvre d’une feuille de verre, en évitant le contact des 
feuilles des boutures avec le verre, ce qui pourrait engendrer 
la pourriture. Huit jours après, mes boutures sont toutes 
enracinées sans exception, en ayant eu soin de bassiner toutes 
les fois que la sciure se desséchait, et d ’omber au besoin. Je 
les rempote dans des godets de 7 ou 8 centimètres de dia­
mètre et dans un mélange de deux tiers de terreau et un tiers 
de terre de bruyère; je les place en bordure sur les mêmes 
couches en enterrant les godets. Ils restent là jusqu’au moment 
où je confectionne mes corbeilles, ordinairement en mai; et 
de cette manière j ’ai toujours eu de bonnes plantes en très 
peu de temps, et sans couches spéciales.

(Société d’horticulture de Soissons.)

OrtIi*e <3si jour de I» §éanco
DU 1er FÉVRIER 1880.

Ouverture de la Séance à 2 heures de l ’après-midi. 
Adoption du procès-verbal.
Dépouillement de la correspondance.
Communication des décisions du Conseil d’administration. 
Rapport de la commission permanente sur les produits 

exposés.
Nomination de la Commission du Jardin.
Nomination de la Commission des Visites.
Conférence par M. Dubarle, professeur.
Tirage de la loterie.

La réunion du Conseil d’administration aura lieu le 
Dimanche 25 Janvier, à 3 heures très précises de l ’après- 
midi, dans l’une des salles de l’ancien Evêché.

Enquête sur les dégâts occasionnés 
par les gelées de décembre 1879 .

MM. les Sociétaires sont invités à communiquer pour la 
séance du 1er février tous les renseignements intéressants 
qu'ils possèdent sur les pertes subies par l ’horticulture et la 
sylviculture dans l’arrondissement, pendant le mois de 
décembre 1879.

AVIS
Les obligations dont les numéros suivent seront rembour­

sées à présentation par M. Drivière, trésorier central :
Nos 78, 79, 84, 90, 93, 126, 174, 177, 179, 180, 257, 258, 

259, 260, 263.



l^eçons «l’Mort iruU urt*

F é v r i e r  1880.

Dimanche 1, à midi 1 /2 , au jardin 
de la Société.

Lundi 2, à 10 houres du matin, 
chez M. Dupuis.

Lundi 2, à 2 h. de l’après-midi, 
chez M. Lecoq-Dumesnil.

Jeudi 5, à 9 h. du matin , à la 
mairie.

Jeudi 5 , à 2 h. de l’après-midi, 
à la mairie.

Dimanche 8, à 10 h. du matin, 
à la mairie.

Dimanche 8, à 2 h. de l’après- 
midi, à la mairie.

Jeudi 12, à 2 heures de l’après- 
midi, chez M. Clérin.

Dimanche 15, à 10 h. du matin, 
chez M. Du pré.

St-L eu-d’Esserent : Dimanche 15, à 2 h. de l’après-
midi, à la mairie. 

E rm enonville: Jeudi 19, à 10 h. du matin, à la
mairie.

Plessis-Belleville : Jeudi 19, à 2 h. de l’après-midi, à
la mairie.

Fleurines : Dimanche 22 , à 9 h. du m atin,
chez M. Demichy. 

Pont-Ste-M axence : Dimanche 22, à 2 h. de l’après- 
-* midi, à la mairie.

Apremont : Dimanche 29, à 10 h. du matin,
à la mairie.

Senlis : 

Pontarm è :

La Chapelle : 

Chantilly : 

Prècy-sur-O ise : 

Baron :

Nanteuil : 

Brasseuse : 

Vineuil :

Senlis. — lmp. E. PAYEN.


